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Fi gure n° 1. En trée du stade olym pique d’Am ster dam. Tour de Ma ra thon.

Cré dit : Paul Diet schy.

Le stade olym pique d’Am ster dam peut ai sé ment être consi dé ré
comme le joyau des stades néer lan dais du XX   siècle, ce « siècle des
stades » 1. Seul De Kuip (« La Bas sine » ou « La Bai gnoire »), s’en ap‐ 
proche. Mais ce cé lèbre temple du foot ball rot ter da mois est plus ré‐ 
cent (bâti en 1936) et pos sède une his toire beau coup moins riche.
L’arène am stel lo da moise, conçue en un temps re cord pour les Jeux
olym piques de 1928, a une his toire bel et bien mou ve men tée. Il faillit
même être dé mo li dans les an nées 1990.

1

e

Pour re tra cer l’his toire de l’en ceinte, il convient d’abord de rap pe ler
les dif fé rentes phases de sa construc tion son in té gra tion dans le tissu
ur bain (an nées 1920) puis son ex ten sion (an nées 1930) jusqu’à sa ré no‐ 
va tion (an nées 1990). Il s’agit aussi d’exa mi ner les condi tions d’uti li sa‐ 
tion du stade olym pique. Plus qu’un com plexe olym pique et om ni ‐
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sport le stade a, au fil des dé cen nies, servi de lieu où s’est in car né le
« roman na tio nal » des Pays- Bas. Il est aussi un stade de quar tier.

1. Ge nèse et Jeux
Selon une lé gende olym pique c’est la ren contre entre deux ba rons qui
se rait à l’ori gine des Jeux olym piques d’Am ster dam. Pierre de Cou ber‐ 
tin, pré sident du Co mi té In ter na tio nal Olym pique (CIO), et Fre de rik
(Frits) van Tuyll van Se roos ker ken, di ri geant du CIO et pré sident du
Co mi té Olym pique Na tio nal (Ne der lands Olym pisch Co mi té, NOC)
au raient conve nu d’un com mun ac cord que Paris en 1924 et Am ster‐ 
dam en 1928 ac cueille raient les Jeux 2. Lors d’une réunion à Rome le
2  juin 1921, le CIO confir ma le choix de Paris. Il y eut un mo ment de
doute concer nant Am ster dam, Los An geles se pro po sant sa can di da‐ 
ture. Fi na le ment, en 1923, le CIO tran cha en fa veur de la ca pi tale
néer lan daise 3.

3

Mais rien n’était prévu pour l’or ga ni sa tion et le fi nan ce ment de Jeux.
Il n’y avait pas non plus de stade adé quat. Tout cela chan gea en 1925
lorsque la Chambre des re pré sen tants dis cu ta d’une pro po si tion de
fi nan ce ment. Un petit parti cal vi niste, le SGP (Parti po li tique ré for‐ 
mé), s’op po sa au pro jet. Les « hommes frères » re je taient la par ti ci pa‐ 
tion des femmes 4, cri ti quaient le sport pra ti qué le di manche et
consi dé raient les Jeux mo dernes comme une ver sion contem po raine
d’un spec tacle païen de l’An ti qui té grecque. Une ma jo ri té au par le‐ 
ment re je ta en suite le pro jet de fi nan ce ment. Le pro jet des Jeux néer‐ 
lan dais était dès lors en péril. Si l’évé ne ment put fi na le ment avoir lieu,
ce fut grâce au NOC, qui lança une col lecte na tio nale de fonds.
L’appel ren con tra un grand suc cès et re cueillit 1,5  mil lion de flo rins
(en vi ron 12 mil lions d’euros de nos jours). Ce mon tant s’avéra suf fi sant
pour l’or ga ni sa tion ainsi que pour la réa li sa tion de di verses in fra‐ 
struc tures. En plus du stade olym pique, celles- ci com pre naient no‐ 
tam ment un res tau rant, un com plexe de ten nis, deux grandes salles
de sport ainsi qu’une pis cine – car la bai gnade dans l’eau ou verte du
Sin gel gracht, comme prévu ini tia le ment, fut, après ré flexion, jugée
mal saine 5.

4

La réa li sa tion de l’arène olym pique fut aussi la bo rieuse que le pro jet
de fi nan ce ment. À cette époque les Pays- Bas ne dis po saient que d’un
seul stade plus ou moins adap té à l’ac cueil de grands évé ne ments
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spor tifs. Ce com plexe, sim ple ment ap pe lé Het Sta dion (« Le Stade »),
inau gu ré en 1914, se trou vait à la li mite sud d’Am ster dam, dans une
zone où l’ur ba ni sa tion ren contre les pol ders. Il avait été réa li sé selon
les des sins de l’ar chi tecte Harry Elte (1880-1944) et pou vait ac cueillir
jusqu’à 25 000 spec ta teurs. Même si l’en ceinte était re la ti ve ment ré‐ 
cente, et rem plis sait ses fonc tions, l’or ga ni sa tion des Jeux sou hai ta
créer dans ces en vi rons une arène plus mo derne et plus à même d’ac‐ 
cueillir la com pé ti tion. Ini tia le ment, il était en vi sa gé de ré no ver Het
Sta dion. L’ar chi tecte Jan Wils en fut char gé. Mais les plans de ré no va‐ 
tion ne virent ja mais le jour. Après un exa men plus ap pro fon di, ni
Wils, ni la ville d’Am ster dam ne sem blaient par ti cu liè re ment en thou‐ 
siastes à l’idée de ré no ver et d’agran dir ce stade. Pa ral lè le ment la ville
avait en outre lancé un grand pro jet d’ex pan sion ur baine –  le Plan
Zuid  – d’ins pi ra tion ra tio na liste. Hen drik (Hein) Ber lage, son ar chi‐ 
tecte, dé si rait s’ap pro prier l’es pace du Het Sta dion. Fi na le ment, un
ac cord fut trou vé  : le pro prié taire du stade –  NV Het Ne der landsch
Sport park – ac cep ta de quit ter les lieux en échange d’un per mis de
construire pour une nou velle en ceinte. Wils fut contac té de nou veau
– au grand dam de ses col lègues qui s’at ten daient à un concours, une
pro cé dure cou rante. Ce choix s’ex plique par le fait que Wils était au‐ 
tant un ar chi tecte re con nu qu’un spor tif pas sion né. Aux Jeux olym‐ 
piques de Paris il avait été membre du jury de la sec tion ar chi tec ture
des concours d’art. Par la suite il avait écrit avec le vice- président du
NOC un livre in ti tu lé Bâ ti ments et ter rains pour la gym nas tique, les
jeux et les sports 6. Ce ma nuel était une étude ap pro fon die de la
construc tion de ter rains de sport pour la fu ture Olym piade d’Am ster‐ 
dam.

Les concep tions ar chi tec tu rales de Wils s’étaient for gées au côté de
l’in fluent ar chi tecte Ber lage pour qui il tra vaillait de puis 1914. Ber lage
avait in tro duit le mo der nisme dans l’ur ba nisme néer lan dais. Dans son
ca bi net Wils fut in fluen cé par les idées de l’ar chi tecte amé ri cain
Frank Lloyd Wright qui déjà avait im pres sion né Ber lage, lors d’un sé‐ 
jour aux États- Unis au tour 1900. Wils s’ins pi ra du lan gage concep tuel
du maître amé ri cain  : des au vents saillants, de longues bandes ho ri‐ 
zon tales et le re grou pe ment des cadres dans dif fé rents pro jets de
construc tion en té moignent. Une deuxième source d’ins pi ra tion fut la
ren contre avec De Stijl (Le Style). Ce mou ve ment ar tis tique, fondé en
1917, com pre nait des peintres tels que Theo van Does burg et Piet
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Mon drian. De Stijl avait pour am bi tion de pro duire un art uni ver sel et
ob jec tif, cen tré sur l’es pace, la lu mière et les pro por tions, ap pe lé « la
nou velle image ». Dans cette quête avant- gardiste de l’uni ver sa lisme
la «  dé ma té ria li sa tion  » (plâ trage et pein ture blanche) était l’un des
concepts clés. L’ins pi ra tion pro ve nait à la fois du cu bisme fran çais
(formes géo mé triques en cou leurs pri maires) et du fu tu risme ita lien
(es thé tique des ma chines et né ga tion du passé). Fi na le ment, les in‐ 
fluences de De Stijl et de Lloyd Wright sont vi sibles dans la concep‐ 
tion ar chi tec tu rale du stade olym pique 7.

Pour la concep tion du pro jet Wils s’ins pi ra éga le ment de plu sieurs
stades olym piques, no tam ment ceux de Stock holm (1912), An vers
(1920) et Paris (1924). Dans une com pa rai son cri tique, le stade de
Stock holm fut qua li fié de «  très bien amé na gé et convi vial  », tan dis
que celui d’An vers était jugé im par fait («  tri bunes in égales »). Quant
au stade olym pique Yves- du-Manoir, situé dans la ban lieue pa ri‐ 
sienne de Co lombes, il don nait «  l’im pres sion d’être im men sé ment
grand, avec deux puis santes tri bunes as sises do tées de toi tures ma‐ 
gni fi que ment conçues et re liées à des tri bunes de bout plus basses ».
Cette arène im pres sion nait, certes, mais selon Wils, elle man quait
clai re ment « d’in ti mi té 8 ». Avec ces trois exemples en tête, Wils dé ci‐ 
da d’aban don ner les élé ments mas sifs de tours et de portes in té grés
aux tri bunes, ca rac té ris tiques de Stock holm et d’An vers. Et, à l’ins tar
de Co lombes, il opta pour une en ceinte fer mée de forme ovale. L’ar‐
chi tecte avait prévu éga le ment des toi tures sans co lonnes pour les
longues tri bunes, mais cette op tion s’avéra ex trê me ment coû teuse, si
bien que des co lonnes durent fi na le ment être ajou tées. Com pa ré à
Co lombes et ses 45  000 places, la ca pa ci té du stade d’Am ster dam,
avec en vi ron 32 000 sièges (dont 6 000 tem po raires), était certes plus
mo deste, mais of frait une am biance net te ment moins im per son nelle :
les spec ta teurs au tant que les ath lètes pou vaient s’y sen tir à l’aise.
Sous les tri bunes, des es paces furent amé na gés pour des bu reaux,
des en tre pôts et des ate liers. Les deux longues tri bunes étaient re‐
liées par une ga le rie cir cu laire com pre nant un poste de po lice et un
de pom piers, ainsi que qua rante ves tiaires des ti nés aux hommes et
aux femmes.

7

Wills pro po sa pour l’ex té rieur des lignes épu rées et des contours
fluides. Par ti cu liè re ment re mar quable était la construc tion géo mé‐ 
trique du bal con au- dessus du por tail d’en trée. Sur la fa çade du bal‐
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con fi gu raient les cinq an neaux olym piques ainsi que la de vise Ci tius,
Al tius, For tius (Plus vite, Plus haut, Plus fort). La fa çade était do mi née
par des lignes ho ri zon tales, ac cen tuées par des au vents en béton –
  confor mé ment au style de Wright. La fa çade était re cou verte d’un
pa re ment né ces si tant deux mil lions de briques, créant ainsi un ma‐ 
gni fique contraste avec les deux halls de sport si tués sur l’es pla nade
(une salle d’es crime et un bâ ti ment dédié aux sports de force) et le
res tau rant à l’ar rière du stade, à l’al lure fu tu riste. Ces bâ ti ments
étaient re cou verts d’un en duit blanc – un clin d’œil à l’abs trac tion et
au prin cipe de « dé ma té ria li sa tion » cher au mou ve ment De Stijl. En
contre point à l’ho ri zon ta li té do mi nante et contrai re ment aux stades
de Stock holm et d’An vers, Wils plaça la tour à l’ex té rieur du stade, sur
l’es pla nade. Il ne s’agis sait pas d’un bloc mas sif de ma çon ne rie, mais
d’une tour élan cée de plu sieurs di zaines de mètres de haut,
construite en ner vures de béton et en plaques de brique, avec de
fines ou ver tures de verre. De cette ma nière, le stade et son en vi ron‐ 
ne ment étaient élé gam ment re liés. Au som met de cette tour, ap pe lée
Tour de Ma ra thon, se trou vaient quatre bal cons où pou vaient se tenir
des joueurs de trom pette. Tout en haut, une vasque fut ins tal lée. C’est
là qu’en 1928, la Flamme olym pique fut al lu mée – pro ba ble ment une
idée de Wils lui- même – mar quant une pre mière dans l’his toire des
Jeux olym piques et inau gu rant un ri tuel qui al lait de ve nir un élé ment
in con tour nable de l’évé ne ment. Au près des Am stel lo da mois la vasque
reçut le sur nom de « cen drier des pi lotes de la KLM » - l’aé ro port na‐ 
tio nal se trou vant à seule ment cinq ki lo mètres. La Tour de Ma ra thon,
totem du com plexe spor tif, fut lar ge ment re pro duit sur des cartes
pos tales et af fiches. En outre, ce de si gn par ti cu lier fut re pris dans
d’autres stades, à Mon te vi deo (1930), Flo rence (1932), Turin (1933) et
Hel sin ki (1938) 9.
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Fi gure n° 2. Ma quette du stade olym pique d’Am ster dam œuvre de l’ar chi tecte

Jan Wils.

Cré dit : Gal li ca/Rol.

Fi gure n° 3. Achè ve ment de la construc tion du stade olym pique d’Am ster dam

(1928).

Cré dit : Gal li ca/Rol.
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Fi gure n° 4. Vue aé rienne du stade olym pique d’Am ster dam (1928).

Cré dit : Gal li ca/Rol.

Contrai re ment au stade de Co lombes bâti sur un com plexe spor tif
exis tant dans un en vi ron ne ment pé ri ur bain quelque peu désor don né,
mê lant in dus trie et cam pagne, le stade olym pique d’Am ster dam était
situé en bor dure de la ville dans une zone in oc cu pée. Il re pré sen tait
un concept en tiè re ment nou veau. À l’ouest du stade se trou vaient un
canal et un plan d’eau. Du côté est s’éten dait une vaste es pla nade ac‐ 
cueillant la Tour de Ma ra thon et les halls spor tifs. Au nord, ali gné
dans l’axe lon gi tu di nal du stade, se dres sait le res tau rant, le ter rain de
cri cket, des courts de ten nis et le stade nau tique. Le plan d’eau et les
ter rains de sport met taient en va leur la fa çade en brique. Ainsi, l’ar‐ 
chi tec ture dia lo guait avec son en vi ron ne ment, à che val entre les pol‐ 
ders et la ville. Cette ren contre entre olym pisme, cadre na tu rel et
tissu ur bain, sem blait ré pondre à un vœu de longue date de Cou ber‐
tin qui fa vo ri sait une sym biose entre sport et en vi ron ne ment 10.

9

Les tra vaux de ter ras se ment com men cèrent en 1926. Le 18 mai 1927,
le prince Henri posa la pre mière pierre et, un an plus tard, le 1  mai
1928, le stade fut ache vé. 11 L’ur ba niste Wie ger Bruin ne tarit pas

10
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d’éloges sur le tra vail de Wils  : « C’est une ar chi tec ture de sur prise,
avec des contrastes élé men taires sai sis sants  : lu dique dans un cadre
fixe, frais, au da cieux (la tour !) ; contre le mas sif bâ ti ment en briques
du stade, les lé gers pré- bâtiments en duits de blanc ; sous de lourdes
masses de briques, de si fines co lonnes en béton. (…) Beau  ? Laid  ?
Lais sons cette ques tion ou verte. (…) Je ne pense pas que la beau té
for melle ait été l’ob jec tif, mais uni que ment l’ex pres sion. Un bâ ti ment
spor tif ex pres sif, c’est cer tai ne ment le stade. Ce stade est vi vant 12. »

Le com plexe fut ter mi né à temps pour les Jeux olym piques, qui se dé‐ 
rou lèrent en deux phases. Le 17 mai, le tour noi de ho ckey com men ça
par un match d’ou ver ture entre les équipes des Pays- Bas et de la
France. Et le 28 juillet eut lieu la cé ré mo nie d’ou ver ture of fi cielle. En
tout, 46 pays étaient re pré sen tés avec 3  014 par ti ci pants (dont 290
femmes). Outre les épreuves d’ath lé tisme, le tour noi de foot ball dis‐ 
pu té du 27 mai au 13 juin per mit de rem plir le stade pour les matchs
dis pu tés par les Pays- Bas, l’Al le magne, pays qui fai sait son re tour
dans l’arène olym pique et dont les sup por ters pou vaient ai sé ment se
rendre à Am ster dam et, enfin, les deux matchs de fi nale joués par
l’Uru guay et l’Ar gen tine 13. Les or ga ni sa teurs néer lan dais avaient plai‐ 
dé le main tien de la com pé ti tion de foot ball au près des di ri geants du
CIO qui vou laient ex clure le foot ball du pro gramme olym pique pour
cause de pro fes sion na lisme 14. Bien leur en avait pris : les re cettes du
tour noi de foot ball rap por tèrent 538 860 flo rins, presque un tiers des
re ve nus gé né rés par les Jeux olym piques, loin de vant les épreuves
d’ath lé tisme (278 576 flo rins). La cé ré mo nie de clô ture, le 12 août, se
dé rou la en pré sence de la reine Wil hel mi na. Am ster dam reçut des fé‐ 
li ci ta tions des dé lé ga tions étran gères et des mé dias pour la bonne or‐ 
ga ni sa tion des Jeux 15.

11
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Fi gure n° 5. Le but uru guayen as sié gé lors de la deuxième fi nale du tour noi olym- 

pique de foot ball, stade olym pique d’Am ster dam, 13 juin 1928.

Cré dit : Le Mi roir des Sports, 19 juin 1928.

2. Sports et évé ne ments
Le stade olym pique avait été construit dans un but pré cis, et après
l’été olym pique de 1928, il connut une nou velle phase. D’abord sur le
plan ar chi tec tu ral  : il fut par tiel le ment dé mon té. Les deux salles de
sport sur l’es pla nade, conçues comme des bâ ti ments tem po raires,
furent dé mo lies. Le stade nau tique dis pa rut éga le ment, mal gré des
pro tes ta tions de la po pu la tion. Mais la pis cine n’était pas in cluse dans
les plans d’ur ba nisme de la mu ni ci pa li té. 16 Pro gres si ve ment, au cours
des dé cen nies sui vantes, l’en vi ron ne ment du stade fut mar qué par
l’ex pan sion ur baine. Les pol ders dis pa rurent de la vue et des blocs ré‐ 
si den tiels en cer clèrent l’an neau de Wils. Le stade lui- même subit
aussi d’im por tantes mo di fi ca tions. En 1929, il ac cueillit un match ex‐ 
pé ri men tal sous lu mière ar ti fi cielle 17. À cet effet, 64  lampes Phi lips

12
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furent sus pen dues à des câbles en acier au- dessus du ter rain. Cinq
ans après, des mâts d’éclai rage fixes furent ins tal lés. Les quatre
arches ca rac té ris tiques de vinrent ra pi de ment des élé ments per ma‐ 
nents du com plexe 18. Plus im por tante fut la dé ci sion, en 1936, de
construire d’un deuxième an neau. L’aug men ta tion du nombre de
places as sises était jugée né ces saire pour rendre l’ex ploi ta tion viable.
La prin ci pale source de re ve nus était consti tuée par les matchs à do‐ 
mi cile de l’équipe na tio nale de foot ball. En 1931, pour un match contre
l’Al le magne, la fé dé ra tion na tio nale de foot ball ne reçut pas moins de
140 000 de mandes de billets, alors que la ca pa ci té exis tante, aug men‐ 
tée de tri bunes en bois au tour de la piste de cy clisme, était de seule‐ 
ment 32 000 places. Ce n’est que lorsque la ville de Rot ter dam an non‐ 
ça en 1934 la construc tion d’un nou veau stade –  le futur De Kuip  –
d’une ca pa ci té pou vant at teindre 65 000 places que la ca pi tale se ré‐ 
veilla et dé ci da d’agran dir le stade olym pique. C’est alors que Jan Wils
fut à nou veau sol li ci té.

Cette ex ten sion fut un vé ri table défi. La so lu tion la plus évi dente était
d’ajou ter un deuxième an neau qui se rait sus pen du au- dessus du pre‐ 
mier. Mais, elle s’avéra im pos sible à réa li ser car cela obs true rait la vue
sur la piste de cy clisme. Il fut donc dé ci dé d’aug men ter la hau teur des
tri bunes sur les côtés courts en les pro lon geant vers l’ar rière. Une so‐ 
lu tion peu at trayante mais pra tique. Le stade fut doté de deux
énormes col liers en béton. Ceux- ci s’ins pi raient du stade de Pier
Luigi Nervi à Flo rence, construit en 1931. De plus, la toi ture au- dessus
de la tri bune prin ci pale fut éle vée afin d’as su rer une bonne vi si bi li té
de puis les nou velles tri bunes en béton. Avec la pos si bi li té de tri bunes
tem po raires sur la piste de cy clisme, la ca pa ci té fut por tée à 60 000
places. Le stade pou vait dé sor mais ri va li ser avec le De Kuip de Rot‐ 
ter dam. Ce pen dant, des cri tiques se firent jour : le nou veau col lier en
béton per tur bait le concept ho ri zon tal ori gi nal en briques. La Tour de
Ma ra thon se dé ta chait dé sor mais moins bien du stade ré no vé. Et
dans les tri bunes re la ti ve ment éloi gnées du ter rain, il fai sait sou vent
froid et ven teux. Le jour nal Han dels blad, lors de l’inau gu ra tion, le
20  juin 1937, émit un ju ge ment cri tique, es ti mant que l’en semble fai‐ 
sait pen ser à un « patch work 19 ». Réus si ou non, avec ces mo di fi ca‐ 
tions, le stade à col liers ser vit jusqu’aux an nées 1990.

13

Parmi les dis ci plines spor tives, le foot ball fi gu rait le plus sou vent au
pro gramme. De nom breuses ren contres de lé gende ont eu lieu dans

14
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le stade olym pique. Parmi les mo ments forts, la fi nale de la Coupe
d’Eu rope entre Ben fi ca et Real Ma drid en 1962, qui se ter mi na par une
vic toire 5-3 des Por tu gais, em me nés par Eu sé bio. En plus des matchs
à do mi cile de l’équipe na tio nale néer lan daise, qui jouait aussi al ter na‐ 
ti ve ment à Rot ter dam (De Kuip), plu sieurs clubs d’Am ster dam tels que
Blauw- Wit, DWV et FC Am ster dam se pro dui saient dans ce stade.
Lorsque l’Ajax com men ça à se faire un nom sur la scène eu ro péenne
au tour 1970, l’équipe y dis pu ta de plus en plus de matchs in ter na tio‐ 
naux. La ca pa ci té de son propre stade, De Meer, s’avé rait in suf fi sante.
Cette tra di tion prit fin avec l’inau gu ra tion, en 1996, de l’Arena (re bap‐ 
ti sé, en 2018, Johan Crui jff ArenA).

Tout en étant do mi nant, le foot ball n’était pas la seule dis ci pline pra‐ 
ti quée au stade olym pique. Au fil des ans, de nom breuses dis ci plines y
ont trou vé leur place : l’ath lé tisme (y com pris la cé ré mo nie en l’hon‐ 
neur de la qua druple mé daillée Fanny Blankers- Koen après les Jeux
olym piques de Londres en 1948), la boxe, le basket- ball, les courses de
lé vriers, le ho ckey, le ba se ball, un cham pion nat d’Eu rope de speed way
en 1968, et même pen dant quelques sai sons dans les an nées 1990, le
foot ball amé ri cain. Une autre dis ci pline pré sente de ma nière per ma‐ 
nente fut le cy clisme : courses sur piste (cham pion nats na tio naux et
mon diaux) ou dé part et ar ri vée d’épreuves sur route. L’un des mo‐ 
ments forts fut le dé part du Tour de France le 8 juillet 1954 20. C’était
la toute pre mière fois que le Grand Dé part se te nait à l’étran ger. Le
stade ser vit éga le ment de point d’ar ri vée pour le Tour de Hol lande et
de lieu de cé ré mo nie pour l’équipe néer lan daise lors du Tour de
France.

15

Loin d’être uni que ment un site spor tif le stade ac cueillit de nom breux
évé ne ments cultu rels et so cié taux : des dé fi lés de fleurs aux ras sem‐ 
ble ments de groupes po li tiques et so ciaux va riés, al lant des com mu‐ 
nistes aux ca tho liques. Le 22  mai 1972, le Am ster dam Rock Cir cus y
eut lieu, avec comme grande at trac tion le groupe bri tan nique de rock
sym pho nique Pink Floyd. Ce pen dant, dans les an nées sui vantes, les
or ga ni sa teurs de concerts pré fé rèrent De Kuip. Le stade prit aussi de
l’im por tance en in té grant le « roman na tio nal », à com men cer avec la
fa mille royale. L’arène était la seule aux Pays- Bas à dis po ser d’une
loge royale. Des fêtes de la dy nas tie Oranje y furent cé lé brées en
grande pompe. En 1929, un hom mage fut rendu à la reine mère
Emma. Et la reine Wil hel mi na y or ga ni sa ses ju bi lés de règne. En 1936,
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ce fut au tour d’une troi sième gé né ra tion des Oranje, avec les fian‐ 
çailles de la prin cesse Ju lia na avec le prince al le mand Bern hard zur
Lippe- Biesterfeld. Le jeune couple fit quelques tours en voi ture dé‐ 
cou verte, puis pré si da le dé fi lé de di verses as so cia tions. En 1948, le
stade fut aussi le lieu des adieux à reine Wil hel mi na ainsi que de l’ac‐ 
cueil après son in tro ni sa tion de la nou velle reine, Ju lia na. 21

Ce lien entre la fa mille royale et la na tion prit éga le ment un autre
sens avec, dans les pre mières an nées de l’après- guerre, l’or ga ni sa tion
de com mé mo ra tions na tio nales. Quelques mois seule ment après la
fin de la Se conde Guerre mon diale en Eu rope, le 31  août 1945, une
pre mière cé ré mo nie na tio nale eut lieu. À cette oc ca sion, un spec tacle
de masse in ti tu lé «  Le drame de l’oc cu pa tion  » fut pré sen té. Sur le
ter rain in té rieur, une carte des Pays- Bas avait été tra cée à la craie.
Sui vant un scé na rio écrit par l’écri vain A. den Doo laard une pièce de
théâtre sur les an nées de guerre fut jouée. Des mil liers de fi gu rants et
de mi li taires re cons ti tuèrent l’in va sion et l’oc cu pa tion, y com pris des
scènes de camps de concen tra tion et d’exé cu tions. L’apo théose de
cette re cons ti tu tion fut l’acte de li bé ra tion, lorsque le couple royal
des cen dit de la loge pour dé po ser une cou ronne, et que tout le stade
en ton na l’hymne na tio nal, le Wil hel mus 22.

17

3. Ré no va tion
« L’odeur per sis tante d’urine se dé gage de tous les coins et re coins »,
écri vait le Nieuws blad van het Noor den en 1992 23. Au mi lieu des an‐ 
nées 1990, le stade Olym pique ap pa rais sait comme une vieille dame
usée. L’arène de plus de soixante ans mon trait des signes évi dents de
dé gra da tion. La pein ture s’écaillait, la struc ture en béton était ron gée
et com por tait des fis sures. Les plaques de noms avaient dis pa ru. Le
dé clin du com plexe avait com men cé au mi lieu des an nées 1960. Plu‐ 
sieurs rai sons peuvent être avan cées. Tout d’abord, d’autres lieux plus
mo dernes et mieux équi pés, comme la RAI d’Am ster dam (Rijwiel-  en
Au to mo bie lin dus trie) et le Jaar beurs d’Utrecht, avaient com men cé à
ac cueillir de plus en plus d’évé ne ments. Et face à cette concur rence,
les spec tacles spor tifs se fai saient de plus en plus rares. Au début des
an nées 1970, le show Mo to ren in de baan at ti rait des di zaines de mil‐ 
liers de spec ta teurs, mais au fil des an nées, l’in té rêt s’es tom pa. Parmi
les rares points forts fi gu rait, en 1991, un Gym naes tra da avec l’ar ri vée
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de mil liers d’en fants d’écoles. La dis so lu tion en 1982, du club de foot‐ 
ball ré sident, le FC Am ster dam, ac cen tua le dé clin. Seul l’Ajax y jouait
en core oc ca sion nel le ment pour ses matchs contre Feye noord et PSV,
ainsi que pour la com pé ti tion eu ro péenne. Mais l’équipe na tio nale
Oranje dis pu tait dé sor mais ses matchs à do mi cile à De Kuip. Le stade
olym pique était en train de de ve nir un sou ve nir de gloire pas sée. En
1992, Le Nieuws blad van het Noor den y voyait une « ruine en béton
24 ».

Dans les dis cus sions sur l’ave nir du com plexe spor tif, la ques tion de la
dé mo li tion re ve nait fré quem ment. La mu ni ci pa li té d’Am ster dam avait
des plans prêts pour une nou velle ex ten sion ur baine dans le sud de la
ville, où le stade olym pique se rait rem pla cé par des lo ge ments. Tou‐ 
te fois, le Ser vice Na tio nal de Conser va tion des Mo nu ments, qui avait
lancé un in ven taire des bâ ti ments his to riques da tant de l’entre- deux-
guerres, y in té gra en 1992 le stade olym pique. Fait in té res sant, ce
furent les col liers en béton de 1937 – consi dé rés comme un ajout de
l’École hol lan daise – qui ser virent d’ar gu ment prin ci pal pour clas ser
le com plexe parmi les mo nu ments 25.

19

Au mi lieu des an nées 1990, une opé ra tion de sau ve tage vit le jour, en
par tie grâce à l’ini tia tive d’un co mi té de quar tier. Un total de 23 mil‐ 
lions de flo rins (en vi ron 20 mil lions d’euros en 2025) fut al loué, dont
5  mil lions col lec tés par le biais d’une cam pagne pu blique. Tout
comme dans les an nées 1920, la po pu la tion néer lan daise sauva le pro‐ 
jet. Les Néer lan dais pou vaient adop ter une pierre ou un siège. L’ar‐ 
chi tecte André van Stigt fut char gé de la ré no va tion. En 1998, sur la
base des plans de construc tion ori gi naux de Wils, les tra vaux de ré‐ 
no va tion com men cèrent. Le com plexe spor tif fut en tiè re ment ré no vé.
L’ha billage en béton fut dé mo li – en dépit de son clas se ment - ainsi
que la piste. L’es pace li bé ré sous les vi rages sur éle vés de la piste fut
ha bi le ment trans for mé en bu reaux et es paces com mer ciaux. Les ca‐ 
rac té ris tiques mâts lu mi neux en demi- cercle, dé mo lis en 1991 en rai‐ 
son de leur in sta bi li té, furent re cons truits. La ca pa ci té fut ré duite à
22 500 spec ta teurs (avec la pos si bi li té d’ajou ter des tri bunes pour at‐ 
teindre 30 000).

20

L’es pace pu blic au tour du stade fut éga le ment ré amé na gé. Le par vis
fut adap té aux grands et pe tits évé ne ments et il fut ins tal lé un Cruyff
Court (petit ter rain de foot ball). Les en vi rons du stade furent (ré)in té
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Fi gure n° 6. L’es pla nade et la tour du stade olym pique d’Am ster dam (sep- 

tembre 2024).

Cré dit : Paul Diet schy.

grés dans l’his toire du com plexe spor tif et ac quirent une fonc tion pa‐ 
tri mo niale. Ainsi, la mu ni ci pa li té ho no ra Jan Wils avec un pont à son
nom tra ver sant le canal du stade. Et sur l’an cien ter rain du stade nau‐ 
tique un nou veau quar tier ré si den tiel avec mille lo ge ments vit le jour
sous l’ap pel la tion « Quar tier olym pique ». Le 13 mai 2000, le stade ré‐
no vé fut inau gu ré sus ci tant un grand in té rêt pu blic et mé dia tique. Le
prince hé ri tier Willem- Alexander pré si da la cé ré mo nie d’ou ver ture,
sou li gnant ainsi la conti nui té de l’im pli ca tion de la fa mille royale avec
le stade.
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Fi gure n° 7. Vue in té rieure du stade olym pique d’Am ster dam (sep tembre 2024).

Cré dit : Paul Diet schy.

4. Pa tri mo nia li sa tion ?
De même que le stade dans les pre mières an nées d’après- guerre, le
par vis de vint un lieu na tio nal de com mé mo ra tion. De puis 2005, une
com mé mo ra tion an nuelle y est or ga ni sée le 4 mai par le « Co mi té Na‐ 
tio nal de Com mé mo ra tion Spor tive  ». La cé ré mo nie se dé roule de‐ 
vant la sta tue de Pro mé thée, sym bole de la vo lon té et de la ré volte
hu maine. Au cœur de la cé ré mo nie, un hom mage aux vic times du
sport entre 1940 et 1945, avec chaque année un focus sur une dis ci‐ 
pline spor tive spé ci fique. Ainsi, en 2024, la com mé mo ra tion des vic‐ 
times de la na ta tion a mis no tam ment en lu mière le club am stel lo da‐ 
mois « Amis de l’Eau », qui avait perdu 200 membres (juifs) pen dant
l’oc cu pa tion al le mande. La réunion com mé mo ra tive com prit un dis‐ 
cours of fi ciel, dépôt de gerbes, mi nute de si lence et son ne rie du Last
Post. Un li vret sur l’his toire du club, écrit par l’his to rien in dé pen dant
du sport et di ri geant du Co mi té Na tio nal de Com mé mo ra tion Spor‐ 
tive, Jur ryt van de Voo ren, fut édité. Cette cé ré mo nie ré cente met en
lu mière la dy na mique de la pa tri mo nia li sa tion du sport.

22

Pour tant, toutes les ini tia tives de trans for ma tion en totem du pa tri‐ 
moine spor tif ne réus sirent pas. Le pro jet d’abri ter dans le stade ré‐
no vé le Musée Na tio nal du Sport échoua. Rien n’au rait pour tant été

23
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plus lo gique que l’his toire du sport néer lan dais, à tra vers des ar te‐ 
facts et des ré cits, trou va sa place dans l’arène de Wils. Mis à jour et
promu sous le nom de «  Olym pic Ex pe rience  » le site ou vrit ses
portes en 2005. Cette Ex pe rience était plus qu’une simple salle d’ex‐ 
po si tion et ser vait éga le ment de centre de ren contres et d’échange
pour des pré sen ta tions de livres sur le sport, des col loques, com mé‐ 
mo ra tions et d’autres évé ne ments. L’ac cent mis sur le sport dans son
contexte so cial était un élé ment fort, et des di zaines de mil liers d’en‐ 
fants de l’école étaient cen sés vi si ter le musée. Fi na le ment, cela ne
suf fit pas. Un manque de fi nan ce ment à long terme, ainsi qu’une col‐ 
la bo ra tion dé fi ciente avec le sec teur du pa tri moine et les pro fes sion‐ 
nels du monde mu séal, condui sirent à la fer me ture de l’Ex pe rience. Le
musée était trop perçu comme un dis cours du monde du sport plein
de pas sion mais man quant d’ex per tise en ma tière de consti tu tion de
col lec tions, de ges tion des ar chives et de nar ra tion 26. Les col lec tions
de l’été 1928, ras sem blées avec beau coup de zèle et d’en thou siasme
par di vers col lec tion neurs pri vés, dis pa rurent en grande par tie à
l’étran ger. De nos jours, l’his toire du sport néer lan dais peut être ad‐ 
mi rée… au Qatar Olym pic & Sports Mu seum. Seuls quelques ar te facts
de l’été olym pique, qui avaient contri bué à la re nom mée du stade, tels
qu’un sabot en bois avec les si gna tures des par ti ci pants amé ri cains et
l’in vi ta tion of fi cielle pour as sis ter à la pose de la pre mière pierre, ont
été conser vés 27.

Conclu sion
En s’ap pro chant de son cen te naire le stade olym pique d’Am ster dam
peut se re tour ner sur une vie tu mul tueuse, mar quée de hauts et de
bas. La fonc tion spor tive ex clu sive, pour la quelle le stade fut
construit entre 1926 et 1928, évo lua tout au long du XX  siècle vers une
vo ca tion plus large, na tio nale et pa tri mo niale. De nos jours, l’as pect
spor tif a quelque peu dé cli né et se ma ni feste sur tout lors des jour‐ 
nées spor tives sco laires ou à tra vers des com pé ti tions d’ath lé tisme, à
l’ins tar du Cham pion nat d’Eu rope d’ath lé tisme de 2016. L’évé ne men‐ 
tiel a pris le des sus. Le site in ter net du stade pré sente l’arène comme
un «  lieu his to rique pour un évé ne ment in ou bliable  ». Le stade est
mis en avant comme « un lieu d’af faires unique », avec des « évé ne‐ 
ments in ou bliables  », «  des ar ran ge ments spé ciaux  » et un «  beau
mor ceau d’his toire ». Des vi sites gui dées, évé ne ments pu blics et ren‐
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contres d’af faires viennent donc s’ajou ter à sa fonc tion spor tive d’ori‐ 
gine.

L’en vi ron ne ment est dé sor mais to ta le ment ur ba ni sé. Sur le par vis se
dressent deux bâ ti ments ad mi nis tra tifs. Au nord, au tre fois oc cu pé
par un ter rain de cri cket, des courts de ten nis et le stade nau tique, se
trouvent au jourd’hui des blocs d’ha bi ta tion. Au sud et à l’ouest, où le
pro jet de Wils com mu ni quait avec les pol ders, rugit dé sor mais la cir‐ 
cu la tion de l’au to route A10. Et der rière le pé ri phé rique les pol ders ont
dis pa ru au dé tri ment de nou veaux quar tiers ré si den tiels. De l’en‐ 
semble spor tif que Wils avait ima gi né dans les an nées 1920, il ne reste
fi na le ment que le stade lui- même. Sa pré ser va tion a été un com bat de
longue ha leine. L’ovale en brique est de ve nu un haut- lieu pa tri mo nial,
à la fois spor tif, cultu rel et ur bain, et prêt pour un nou veau siècle.
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La patrimonialisation d’un centenaire en briques. L’histoire mouvementée du stade olympique
d’Amsterdam (1928)

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Français
Construit pour les Jeux olym piques de 1928, le stade olym pique d’Am ster‐ 
dam est l’œuvre de l’ar chi tecte néer lan dais Jan Wils. Ins pi ré par les styles
ar chi tec tu raux de son époque, il a lancé la mode des tours et lancé le ri tuel
olym pique de la flamme. Sa ca pa ci té ini tiale re la ti ve ment mo deste (28 000
places) est por tée à 60 000 en 1937. Après les Jeux de 1928, il est prin ci pa le‐ 
ment uti li sé pour le foot ball mais ac cueille aussi d’autres sports po pu laires
aux Pays- Bas comme le cy clisme ou l’ath lé tisme, des cé ré mo nies na tio nales
et des spec tacles cultu rels. Tou te fois, après la construc tion d’en ceintes plus
mo dernes, dont le nou veau stade de l’Ajax, le stade olym pique est ap pa raît
vé tuste et est me na cé de des truc tion. Dans les an nées 1990, il est sauvé par
l’ini tia tive des ri ve rains et une opé ra tion de pa tri mo nia li sa tion.

English
Built for the 1928 Olympic Games, the Am s ter dam Olympic Sta dium is the
work of Dutch ar chi tect Jan Wils. In spired by the ar chi tec tural styles of his
time, it launched the fash ion for sta dium towers and the Olympic ritual of
torch. Its re l at ively mod est ini tial ca pa city (28,000) was in creased to 60,000
in 1937. After the 1928 Games, it was mainly used for foot ball, but also hos‐ 
ted other pop u lar Dutch sports such as cyc ling and ath let ics, na tional ce re‐ 
mon ies and cul tural events. How ever, after the con struc tion of more mod‐ 
ern ven ues, in clud ing the new Ajax sta dium, the Olympic Sta dium fell into
dis repair and was threatened with de struc tion. In the 1990s, it was saved by
the ini ti at ive of local res id ents and a her it age pro ject.
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